
ORGANISE-TOI,

SUPÉRIEUR ET DE LA RECHERCHE :
TRAVAILLEUR·EUSE DE L'ENSEIGNEMENT 

SYNDIQUE-TOI !

ENSEMBLE AVEC LA CNT-SO, REVENDIQUONS :

Tu aimes les parcours dans le domaine sportif mais moins dans le domaine martial quand il s’agit de l’accès et 
du déroulement de ta formation étudiante et d’enchaîner tes premiers boulots ? Tu as adoré regarder MacGy-
ver à la télé mais tu préférerais que la débrouille ne soit pas le régime auquel est soumis ton équipe administra-
tive ou ton centre de documentation ? Après en avoir bavé un peu, tu t’es plié·e en début de carrière à l’exer-
cice du CV mais tu trouves dommage et pénible de réserver la moitié de ton temps de recherche à entretenir 
et généraliser les logiques du « capital humain » et de la compétition, lorsque tu élabores un véritable dossier 
de com’ pour le dernier projet de recherche qui doit permettre à ton labo de travailler les 6 prochains mois ?

L‘état déplorable dans lequel se trouvent nos rémunérations, nos conditions d’étude et de travail, l’enseigne-
ment supérieur et la recherche (ESR) en général, n’est pas une fatalité mais le produit d’un rapport de force et 
d’arbitrages marqués par des décennies de politiques capitalistes, d’austérité et d’élitisme. Alors qu’une plus 
grande partie de la population envisage aujourd’hui de faire des études supérieures, d’accéder à des emplois 
qualifiés, de se reconvertir professionnellement, et d’informer des choix de société par une recherche de quali-
té, la bourgeoisie, elle, entend refermer le portail !

Mais à mesure que passe l’effet de sidération provoqué par cette bourgeoisie qui monte d’un cran dans l’igno-
minie en promulguant sa réforme contre 90 % des travailleur·euses du pays, notre détermination grandit.

Tout ce que nous avons construit en dépit de la pandémie de Covid-19 pour mettre sur pieds l’ESR que nous 
voulons, de manière autonome avec toute la classe laborieuse, peut aujourd’hui être réinvesti et renforcé pour 
lutter et gagner : syndicat, collectifs de précaires, assemblées de personnels et de lutte, inter-pro, inter-facs !

- abrogation de la réforme des retraites qui allongera les carrières de l’ESR, retardera l’entrée des jeunes et 
sanctionnera lors de la retraite les carrières hachées et la mobilité internationale en particulier celles des 
femmes et des étranger·es !

- augmentation significative des salaires par un rattrapage du point d’indice qui prenne en compte l’infla-
tion et le gel des dernières années ! paiement en temps et en heure pour tou·tes ! gratuité des études !

- amélioration de nos conditions de travail par 1/ le renforcement des formations initiales et continues, 
l’octroi pour celles-ci de rétributions dignes pour de meilleures conditions d’accès aux métiers et une 
progression choisie, 2/ des ouvertures de postes et 3/ de moyens pérennes compensatoires vis-à-vis de la 
stagnation des 2 dernières décennies de privation et à la hauteur de la massification de l’accès des 
étudiant·es au supérieur, 4/ l’intégration des contractuel·les, des vacataires, des agents d’appui et d’entre-
tien dont les fonctions tendent à être externalisées alors qu’elles répondent à des besoins essentiels et 
pérennes, 5/ l’ouverture et la liberté de s’organiser sur les campus, 6/ des usages numériques à la seule 
initiative des enseignant·es, personnels et étudiant·es 7/ la lutte soutenue contre les discriminations, 8/ le 
renforcement et la mise en place d’instances démocratiques, autonomes (vis-à-vis des directions et conseils 
où siègent des membres nommés par l’exécutif et le patronat) et paritaires entre personnels, étudiant·es et 
usagers des universités, écoles, instituts et laboratoires pour aligner des contenus, des méthodes et une 
allocation des moyens qui pourront réhabiliter nos établissements comme lieux d’émancipation collective !

seule la lutte paie !
 tant que nous ne sommes pas entendu·es, la grève, le blocage de l’économie

et la solidarité par l’auto-organisation de la classe laborieuse sont nos meilleures armes !


